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Le lendemain de l’agression, Ayumi alla trouver Kuronuma et le mit au courant des faits. Aussitôt, il raya le nom des coupables de la distribution. Comme elles n’étaient que figurantes, il fut facile de les remplacer, sans nuire à l’avancement des répétitions. D’ailleurs, elles ne s’étaient pas présentées à la répétition, de peur de se trouver face à Ayumi. Comme elles avaient coutume de le faire, ni Maya, ni Ayumi n’assistait à la répétition de sa rivale. Elles pouvaient ainsi librement créer leur propre Nymphe Écarlate sans souci de comparaison. Un jour que les deux troupes au complet étaient réunies, Ayumi vit son partenaire Akame papillonner autour des filles de la troupe de Maya.
Il a déjà épuisé toutes les filles de notre troupe ? Ce vieux pervers a un bel appétit de chair fraîche !   
Mais quand elle le vit s’approcher de Maya, son sang ne fit qu’un tour. 
Elle le héla et se mit à l’écart pour lui parler. 
-Que vous promeniez vos sales pattes sur les filles, cela m’est égal. À elles de savoir se défendre. Mais je vous préviens, si vous avez le moindre geste déplacé envers Maya, je vous le ferai payer si cher que vous regretterez d’être venu au monde.  Me fais-je bien comprendre ? 
Akame essaya de se justifier : 
-Vous vous méprenez, Himeka… 
Elle ne lui laissa pas le temps de finir sa phrase.
-Ne fais-je bien comprendre ? dit-elle en martelant ses mots. 
Devant le regard froid et décidé d’Ayumi, Akame perdit toute contenance. Il balbutia quelques mots quasi inintelligibles et battit en retraite. Il prit cependant soin de se tenir le plus éloigné possible de Maya.
Bon sang ! Cette bonne femme commence à me faire peur. Maintenant qu’Onodera n’est plus là, je vais devoir faire profil bas. 
Kuronuma avait assisté à toute la scène. Il s’approcha d’Ayumi et lui dit : 
-Ayumi-kun, tu tiens beaucoup à Maya-kun, dirait-on. 
-Maya n’est pas seulement ma rivale, c’est aussi mon amie. Je ne tiens pas à ce qu’on vienne la perturber. 
-Akame-san est, certes, un excellent acteur, mais l’individu m’est aussi sympathique qu’à toi, je présume. De plus, le couple que vous formez dans la pièce est loin d’être crédible, contrairement à celui de l’autre troupe. N’y aurait-il pas, dans l’école Ondine, un jeune acteur suffisamment talentueux pour reprendre le rôle d’Isshin ? 
-Il y en a plusieurs, Senseï. Mais je crains fort qu’ils ne puissent pas surmonter la pression que fait peser une pièce aussi importante. Le seul qui aurait pu, et qui faisait partie de la troupe Ondine, n’est autre que Sakurakouji-kun. Mais vous savez qu’il a tout fait pour jouer avec Maya, qu’il aime depuis toujours. 
-Bon. On fera avec. Mais j’ai peur que ce ne soit un handicap pour toi, Ayumi-kun. 
Après les répétitions, Maya et Ayumi allaient se promener ensemble. Elles se connaissaient depuis sept ans, mais ne savaient que peu de choses l’une sur l’autre. C’est au cours de ces sorties, s’arrêtant parfois dans un parc, d’autres fois dans un salon de thé, qu’elles apprirent à mieux se connaître. Ayumi découvrit en Maya une fille douce, aimable, sincère, honnête et très sensible, que la vie n’avait pas ménagée. Elle, qui l’aimait déjà pour son talent d’actrice, ne l’en aima que d’avantage.
Maya vit que, sous le masque de froideur et de fierté que portait Ayumi pour se défendre des autres, se cachait une fille gentille, généreuse, loyale et, ce qui toucha particulièrement Maya, visiblement en manque d’amour. Elle l’admirait et la respectait déjà, mais, découvrant sa personnalité profonde, elle se mit à éprouver pour elle un fort sentiment d’affection.
Maya raconta son enfance terne et ennuyeuse, sa mère, les propriétaires du restaurant et même leur fille, tous lui disaient qu’elle était inutile, une bonne à rien. Elle évoqua les livraisons après l’école, livraisons qui le plus souvent étaient ratées parce qu’elle s’arrêtait dès qu’un spectacle se présentait.
Je comprends maintenant d’où te viennent ce complexe d’infériorité et ce manque de confiance en toi. Ma pauvre chérie, la vie ne t’a pas épargnée ! 
Et puis, sa rencontre avec Tsukikage-senseï, qui avait complètement changé sa vie. Elle avait enfin trouvé sa voie, enfin trouvé une chose pour laquelle elle était bonne. Ayumi à son tour raconta son enfance. La quarantaine qu’elle subissait de la part des autres élèves, les leçons de piano, de danse, de dessin. Les concours et représentations, qu’elle remportait immanquablement parce que… parce qu’elle était la fille d’Himekawa Utako et Mitsugo. Ses combats, ses efforts pour faire oublier Himekawa et devenir enfin Ayumi, être reconnue pour ses propres mérites.
-Et puis un jour je t’ai rencontrée, Maya, et tu as complètement changé ma vie. 
-Moi ? Comment est-ce possible ? Je n’étais qu’une petite fille gauche et timide. Comment aurais-je pu t’influencer, toi qui est si belle et si douée ? 
-Te souviens-tu de cette pantomime que tu as effectuée à Ondine, alors que tu n’en avais jamais faite auparavant ? Ce jour là, tu m’as impressionnée. J’ai vu l’oiseau voler dans la pièce, j’ai vu la table basse, la commode et l’armoire sur laquelle il s’est perché. J’ai vu la lumière qui émanait de toi, et j’ai su que tu serais ma rivale. 
Maya n’en revenait pas. Ayumi, qui à treize ans était déjà une actrice reconnue l’avait admirée, elle, la pauvre fille sans expérience, ni jolie, ni intelligente et sans éducation ! Cela relevait du miracle !
-Depuis j’ai suivi ta carrière de près, rivalisant avec toi sans jamais pouvoir te battre. Quand tu étais à Daito et que tous ces incidents te sont arrivés, cela me révoltait, mais je ne pouvais rien faire. Mais quand tu as été mise sur liste noire du monde du théâtre, j’ai appris qui en était responsable et je t’ai vengée. 
Ayumi sourit en se rappelant comment elle s’y était prise. Elle s’était arrangée avec Masumi pour qu’elle ait un rôle secondaire dans la pièce où Norie tenait le rôle principal. Masumi se doutait qu’elle préparait quelque chose et lui assura qu’il en prendrait la responsabilité, quoiqu’il arrive. À la conférence de presse qui précédait la première, Ayumi se leva et dit :
-Mesdames et Messieurs, j’ai une annonce à faire. J’ai décidé de renoncer à ce rôle. 
Brouhaha dans la salle. 
-Ayumi-san, pourriez-vous nous en donner la raison ? 
-Je refuse de jouer sur la même scène qu’une personne qui a volé ses rôles.
 -Faites-vous allusion à Kitajima Maya, dont elle a repris le rôle ? 
-Demandez à Otobe Norie comment elle s’y est prise pour évincer Kitajima Maya. Sur ce, veuillez m’excuser. 
Après avoir jeté Norie en pâture aux vautours de la presse, Ayumi sortit de la salle, laissant Norie se faire dépecer par les journalistes. Le scandale qui s’en suivit, bien plus grave que celui qui avait fait chuter Maya, mit un terme définitif à sa carrière à peine débutante.
-Je ne t’ai pas seulement admirée, je t’ai crainte, enviée et parfois détestée. Tu te souviens du baiser que t’a donné ma mère à la première de  Miracle en  Alabama ? Ma mère ne l’avait jamais fait pour moi. J’en étais malade de jalousie et je t’en ai longtemps voulu. 
À ce souvenir, un éclair de nostalgie traversa les yeux des deux jeunes femmes. Leur premier rôle en double casting, le premier prix qu’avait reçu Maya pour son interprétation d’Helen. 
-Ce n’est que des années plus tard, lorsque nous avons joué Les Deux Princesses que j’ai compris. Ce que tu m’avais fait sentir, cette totale transformation que j’ai dû faire pour ne pas être noyée dans ta lumière, cette expérience inoubliable, tu avais fait ressentir tout cela à ma mère. Si Senseï n’avait pas été sur scène avec nous, je crois que je t’aurais embrassée moi aussi.
-Ayumi, les représentations sont dans trois jours, alors, bonne chance, ma rivale ! 
-Ma rivale, Maya, bonne chance à toi aussi ! 
Ayumi raccompagna Maya comme d’habitude. Lorsqu’elles furent devant la porte, Ayumi, malgré sa gêne, se décida à dire à Maya : 
-Ce baiser que je ne t’ai pas donné alors, tu veux bien que je te le donne maintenant ? 
Pour Maya, un baiser n’était qu’un signe normal d’affection, mais pour Ayumi, il prenait une toute autre signification.
-Bien sûr, Ayumi, mais si tu me permets de t’embrasser aussi ! 
Ayumi prit Maya dans ses bras et elles s’embrassèrent sur la joue. Rei, qui arrivait à ce moment là assista à la scène.
Si ça continue comme ça, ces deux là vont finir par sortir ensemble ! Ça commence à devenir vraiment glauque… 
Ce soir là, une fois couchée, Ayumi sentait encore sur ses lèvres le goût de la joue de Maya et sur sa joue la douceur de ses lèvres. Elle s’endormit, un sourire aux lèvres, et elle rêva de Maya.
